
VERS LA SUPÉRIORITÉ

C’est le titre d’un article d’Omer Héroux. On en 
pourrait faire la devise de notre effort national.

Ne cherchons pas — de crainte de trop nous en con­
vaincre — si nous appartenons à une race supérieure : 
prouvons-le. Un peuple qui marque le pas est déjà atteint 
dans sa force; mais une minorité qui s’enlise dans la satis­
faction de soi-même, qui vit uniquement des gloires du 
passé sans y rien ajouter et qui en fait ainsi une pesée plutôt 
qu’un stimulant, qui renonce à lutter par un incessant 
progrès mis au service de ses légitimes aspirations, est déjà 
menacée par la mort. Car le nombre est loin d’être tout. 
Il a cela d’excellent, lorsqu’il est moindre, qu’il incite à 
l’union des forces. A cause de cela, des petits peuples ont 
été merveilleux de résistance. Le moment est venu, le 
moment est passé, d’acquérir, dans tous les domaines, et 
sans forcer notre talent, la puissance intellectuelle, la 
culture qui est comme le privilège des races latines, pour que 
nous soyons en mesure d’exercer sur les destinées de la 
nation dont nous sommes une part appréciable, une influen­
ce justifiée par nos qualités, féconde et doublement victo­
rieuse.

C’est le sens profond, l’enseignement continu de notre 
histoire, inspiratrice d’énergie. A chaque génération son 
rôle et sa peine. Il s’est agi, pour nos pères, de réparer 
d’abord la défaite. Us se sont piétés dans le souvenir. 
Vivre et se développer, quoi qu’il advienne, fut le premier 
souci. C’était, en constituant le nombre, établir un fait.
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